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Le fait du jour 

Le mouvement du Réarmement Moral poursuit sa 
marche ascendante. Plus de quatre mille personnes, 
ressortissants d'une cinquantaine de nations différentes, 
ont passé une partie de l'été à Caux. 

L'immense majorité s'en sont félicité. Ils prétendent 
qu'après la Bible, qui veut les principes, mais dont les 
exigences d'application sont redoutables, le R. M. per­
met pratiquement de résoudre tous les problèmes qui 
se posent aujourd'hui à l'humanité, sur le plan indivi­
duel ou collectif : problèmes économiques et sociaux, 
moraux et politiques. La clé du système est le 
changement de l'individu, d'où dépendra celui de la 
société, amenant l'un et l'autre, par désintéressement 
désormais, à donner et non plus ά recevoir. 

Ά l'homme et à la femme, dans la famille, de faire 
le premier pas, car la régénération de la collectivité 
dépend, en dernière analyse, de la régénération de la 
famille, base d'un système qui veut rendre au christia­
nisme sa signification et sa valeur. 
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La transformation familiale est sans doute moins 
apparente que la transformation sociale. Dans le « vil­
lage de la bonne volonté », comme on a voulu appeler 
l'agglomération de Mountain House, on voit se rap­
procher pour la discussion et pour le service — jus­
qu'à celui de maison, aux besognes les moins repré­
sentatives — des gens de toutes conditions sociales. 
Il n'y a plus ni patron, ni ouvrier ; ni gouvernant, ni 
gouverné ; ni race, ni sexe, ni âge. Cous sont un, 
déjà dans les corvées, à la cuisine ou au ravitaillement! 
puis dans les réunions particulières, entre gens de 
même activité, mais d'opinion opposée sur le plan 
social ou politique ; ensuite dans la conférence jour­
nalière, qui rassemble près d'un millier d'individus ; 
enfin, le soir, à la revue théâtrale, magnifique démons­
tration de la paix, où l'orgueil le cède à l'humilité, la 
méfiance à la bonne volonté, le scepticisme à la foi. 

En quelques jours, parfois en un week-end, on voit 
fraterniser, dans le même idéal, des chefs d'entreprises 
et leurs subordonnés, des représentants de peuples qui, 
la veille, s'entretuaient, des hommes de tous continents, 
de toutes races et de toutes croyances, car si le chris­
tianisme est à la base du mouvement, chaque religion 
— on l'admet — porte une partie de la révélation 
divine. L'essentiel, à Caux, est de prouver, et l'on y 
parvient, que /'« amour est plus fort que la haine ». 

Ά ceux qui penseraient que la méthode de Frank 
Buchman est d'un optimisme inconsidéré, il faut citer 
le mot du curé de Saint-François Xavier, de Paris : 
« le Réarmement Moral ne propose pas de solution uni­
forme aux problèmes de toute nature. Il n'en existe 
pas. Mais, il crée l'état d'esprit grâce auquel les. 
hommes peuvent ensemble chercher ces solutions et 
en faire un essai loyal. » 

Doit-on, dès lors, rester sceptique quant au résultat 
de cette initiative ? Peut-on demeurer indifférent quand 
une humanité nouvelle se crée sur un tel plan ? 

Zoute la question est de savoir si, une fois convertis, 
les pèlerins de Caux sauront communiquer leur con­
fiance à la masse. g. X. 47. 
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"1, ****** 
De nombreuses fabriques d'horlo­

gerie, afin d'éviter la rouille que 

produit la transpiration, font main­

tenant laver les mains de leur 

personnel avec le savon i W a t c h i . 

Ce savon ne durcit pas les mains, 

n'attaque pas la peau, mais il 

neutralise l'acidité de la transpira­

tion et évite ainsi que celle-ci 

rouille le métal manipulé. Le savon 

< Watch > est en vente dans les 

pharmacies et chez P. E. Vaucher, 

pharmacien, à Tavannes. 

ataaeà £· a. 
DIR. G. H U G U E N I N 

B I E N N E Quai du Bas 1 

Téléphone 24796 

Dorages extra soignés pour toutes pièces 

d'horlogerie, compteurs, bijouterie, etc. 

Dorage rose satiné, garanti inoxydable 

Argentage Nickelage 

806 



J&a eiéati&ft du 3C&min<(.&im 
COMMUNISTES CONTRE SOCIALISTES 

Le drame '— ou la comédie, selon certains — de 
l'Internationale communiste comprend cinq tableaux : 

De 1919 à 1922, Ι Ί . C. attend la révolution en Europe ; 
elle dresse le prolétariat contre la bourgeoisie capita­
liste ; 

de 1923 à 1932, le travail de sape se poursuit hors 
du continent ; 

de 1933 (avènement d'Hitler) à 1939 (veille de la 
guerre), la succursale de Moscou renonce à la dicta­
ture de classe et réclame l'union des démocraties ; 

jusqu'en 1940, l'Internationale répand chez l'ouvrier 
de l'Occident l'idée que la guerre n'est pas la leur, 
l'U. R. S. S. se tenant à l'écart ; 

dès 1941, le Komintern appelle à la résistance géné­
rale contre le fascisme jusqu'au jour — on est au prin­
temps de 1943 — où, ayant besoin de l'appui des 
Anglo-Saxons, le Kremlin donne l'ordre à N. C. de 
saborder, prouvant par là que celle-ci était bien une 
annexe de l'Etat. 

Ce rapprochement du monde extérieur allait-il per­
mettre une réconciliation des bolcheviks avec les men-
cheviks, c'est-à-dire des communistes avec les socia­
listes ? En 1920, plusieurs partis socialistes de l'Occident 
ou du centre du continent ayant sollicité leur adhésion 
au Komintern, celui-ci répondit par ces 21 conditions : 

1) propagande résolument communiste ; 
2) élémination des socialistes de droite de tous les 

postes de commande ; 
3) préparation à la guerre civile ; 
4) agitation systématique dan sles armées ; 
5) propagande dans les campagnes ; 
6) dénonciation du social patriotisme ; 
7) dénonciation du social pacifisme ; 
8) dénonciation de l'impérialisme colonial ; 
9) noyautage des syndicats et coopératives ; 

10) soutien de l'Internationale syndicale russe contre 
l'Internationale syndicale d'Amsterdam, nuance 
Jouhaux ; 

11) discipline de fer du parti ; 
12) mandat impératif aux parlementaires communistes ; 
13) épuration périodique ; 
14) soutien sans réserve de l'U. R. S. S ; 
15) validité de toute décision de l'Internationale ; 
16) élaboration de nouveaux programmes dans cet 

esprit ; 
17) dénomination du parti, dit communiste, section de 

l'I.C. ; 
18) subordination de la presse du parti à ce dernier ; 
19) acceptation de ces conditions par les partis déjà 

adhérents ; 
20) pourcentage des communistes anciens parmi les 

comités directeurs fixé à 66 ; 
21) exclusion de tout adhérent qui rejettera l'une ou 

l'autre de ces conditions. 

Que reste-t-il de ces exigences dans la Déclaration 
de Varsovie du 5 octobre 1947 ? 

La foi dans la mission révolutionnaire et libératrice 
des Soviets ; l'appel au paysan ; la volonté de lutte 
contre les socialistes de droite ; la promesse d'une aide 
aux peuples coloniaux ; la dénonciation de l'impéria­
lisme, « dernière étape du capitalisme », selon Lénine ; la 
croyance en une crise prochaine de ce régime. 

Les neuf partis réunis dans la capitale polonaise insis­
tent moins à propos de la discipline, du noyautage et de 
la guerre civile. Ils ajoutent à leur Manifeste des élé­
ments nouveaux : l'appel au patriotisme, aux démocraties, 
au pacifisme. 

L'Internationale communiste, par l'organe du Komin-
form, la Centrale communiste d'informations qui s'ins­
talle à Belgrade, poursuit trois buts : 

Elle entend répliquer à la doctrine Truman d'inter­
ventions politico-financières, ainsi qu'au Plan Marshall, 
d'aide à l'Europe occidentale ; 

elle dénonce la « trahison des chefs socialistes de 
droite, Blum et Ramadier, Attlee et Bevin », déclarés 
responsables, entre autres, de l'échec des gauches dans 
leur tactique d'infiltration gouvernementale ; 

elle escompte le déclenchement de la crise américaine, 
dont elle attend qu'elle ranimera l'isolationisme améri­
cain et aggravera les difficultés de l'Europe occidentale, 
projetant au pouvoir, sans révolution, mais par le simple 
jeu démocratique, les partis communistes manoeuvres 
par l'U. R. S. S. 

A Varsovie, l'Union soviétique a mobilisé sept pays, 
ses satellites : la Po'ogne, la Tchécoslovaquie, la Hongrie, 
la Yougoslavie, la Roumanie, la Bulgarie et l'Albanie. 
Elle a, indirectement, décrété l'état d'alerte dans deux 
grands pays d'Occident, la France et l'Italie, où les 
partis communistes, au lieu d'être au gouvernement, 
comme dans le premier groupe, figurent encore dans 
l'opposition. 

Nous ne revenons pas sur ce qui est connu : les 
déclarations lénifiantes de Moscou, de la « Pravda » ou 
de la radio, méfiantes des pays qui se sentent, !immé­
diatement ou non, menacés, ou des socialistes qui ne 
se font aucune illusion, visés qu'ils sont les tout premiers 
par le nouvel avatar de Ι Ί . C. 

Quoi qu'on puisse penser des événements récents, 
il ne fait aucun doute que la rupture est consommée 
entre deux mondes. On s'en doutait déjà à l'assemblée 
de l'O. N. U., comme au Conseil de Sécurité. 

Un espoir subsiste : un plan Molotov, que celui-ci 
présenterait, le 25 novembre, à Londres, lors de la 
Conférence des Quatre, et qui ne proposerait pas moins 
que l'évacuation, sans délai et simultanée, des troupes 
« alliées » de l'Allemagne, de l'Autriche et de la Corée. 
La paix en serait-elle consolidée ou les Américains 
objecteront-ils que le chemin pour Berlin est plus court 
de Moscou que de New-York ? Ch. B. 
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CONTRE-PIVOTS 
RUBIS 
GRENAT 
RAQUETTES 
COQUERETS 
PLAQUES 

VIEUX-MOUTIER S.A. 
LE L I E U (LACDEJOUX) 

Spécialités : Tous genres de pièces acier 

Ressorts-régulateurs 

Polissages : Angles, surfaces, gouges 

Machines gémi - automatiques à tourner type T S pour 
l'horlogerie, l'appareillage, l'optique et la boîte de montre 

Machines à rectiiier ext. et int. type Re 105, R 1 b , Ri 102 

Machines à rectifier les profila type RPM 1 
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FABRIQUE DE MACHINES 

L. KISSLING & C° !?&£& 
FABRIQUE DE MACHINES 
Téléphone |051| 46 64 00 

Commande individuelle 

de tours d'établi 
Embrayage et arrêt par pédale sur 
accouplement avec frein. Ajuste­
ment universel, marche silencieuse. 

' Fournltura de Imita autre commande indiriduelle. 

Montres monnaies - Montres ultra-plates depuis 1,4 mm 
Quantièmes simples et perpétuels - Chronographes 

Fournitures hults-plaques pitons 
Pilons nickel percé 

Horlogerie Paul Piguet-Capt 

A. AUBERT-PIGUET 
successeur 

LE BRASSIlS (Vand) 
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&&mité de efraidînatùm 
I . - R A P P O R T G É N É R A L S U R 

(by) Le Rapport général du C. C. E. E. est un document 

d'une soixantaine de pages, complété par 140 pages 

d'annexés. On y voit, après la lettre d'envoi au général 

Marshall, une introduction historique (chapitre I), le pro­

gramme de relèvement (chapitre II), l'effort de produc­

tion (chapitre III), stabilité économique financière et 

monétaire intérieure (chapitre IV), coopération écono­

mique (chapitre V), besoins d'importation (chapitre Vl), 

problème des paiements (chapitre VII). Dans l'impossi­

bilité de résumer convenablement cette matière, nous 

nous déterminons à donner de larges extraits des con­

clusions (chapitre VIII) : 

160. Les travaux de la Conférence de Paris ont con­

duit à formuler, en commun, un programme de relève­

ment de l'Europe. Si grande est la tâche qu'elle ne 

saurait être menée à son terme en moins de quatre 

années ; mais, chacune des étapes successives mar­

quera un progrès vers l'objectif final. 

161. Les Etats participants sont décidés à résoudre 

eux-mêmes les problèmes qui se posent à eux, fût-ce 

au prix des plus grands efforts et des plus grands sacri­

fices. C'est ainsi que le programme des quatre années, 

une fois réalisé, portera leur production agricole, dam 

son ensemble, à son niveau d'avant guerre et celle des 

industries du charbon, de l'acier et des industries de 

transformation, au delà de ce niveau. L'ampleur de ce 

programme sera tel que non seulement les problèmes 

immédiats de production se trouveront résolus, mais que 

seront atteints, au cours des années ultérieures, des 

niveaux jamais encore envisagés en Europe : celle-ci 

trouvera là des bases d'une économie saine et viable 

qui pourra, à nouveau, jouer pleinement son rôle dans 

le cadre plus étendu du commerce mondial. 

162. La stabilisation financière intérieure est, pour 

certains pays, la condition même de l'exécution des 

programmes de production et d'une coopération effec­

tive avec les autres pays participants. 

163. Le développement de la production implique, 

entre pays participants, une entraide sans cesse plus 

étroite. Leurs ressources en matières premières et leur 

capacité de production seront utilisées au maximum, 

notamment grâce aux mesures prises pour assouplir pro­

gressivement les restrictions aux importations et les 

accords de paiement existant entre eux. Les barrières 

douanières ont une incidence relativement moins grande 

pour le moment ; il n'en reste pas moins que nombre 

d'Etats participants ont engagé des négociations en vue 

de réduire, sur une base multilatérale, les tarifs doua­

niers. Des dispositions ont été prises pour étudier les 

/• 

<72ulaelian. et aJjnLuutuLti&n. : « JLOL CfiidhatL 

L ' É C O N O M I E ET LA F I N A N C E 

possibilités de former des unions douanières entre cer­

tains ou entre tous les pays participants. 

164. Des mesures ont été adoptées pour que l'action 

concertée, commencée à Paris, soit poursuivie, par 

l'intermédiaire des organismes des Nations unies ou 

par d'autres moyens. 

165. Même compte tenu de tous les approvisionnements 

qu'ils sont à même de fournir ou qu'ils peuvent espé­

rer se procurer ailleurs dans le monde, les pays parti­

cipants auront besoin de grandes quantités de denrées 

alimentaires, de combustibles, de matières premières, 

de certains biens de production venant du continent 

américain. 

166. Une aide suffisante pour 1948 est d'importance 

décisive : l'exécution du programme ne peut, en effet, 

commencer sans ces approvisionnements. 

169. L'analyse faite par le Comité du problème des 

paiements entre pays participants et le continent amé­

ricain démontre que la réalisation — ou le maintien — 

de l'équilibre constitue une tâche redoutable que les 

participants ne sauraient mener à bien par leur seul 

effort. Mais, ils entendent y apporter toute leur contri­

bution : l'accroissement et la modernisation de la pro­

duction, la stabilisation des économies intérieures, 

l'entraide mutuelle leur permettront, après un certain 

temps, d'acheter moins au continent américain et, en 

même temps, de produire davantage de marchandises 

pour l'exportation. Mais, l'équilibre ne pourra se fixer à 

un niveau élevé des échanges que si les conditions du 

commerce mondial offrent des débouchés à ces mar­

chandises. 

170. Le Comité soumet maintenant ses propositions 

concernant l'effort de redressement qu'il appartient à 

l'Europe d'entreprendre. Ces propositions sont renfor­

cées par des engagements précis définis, aux termes 

desquels chacun des Etats intéressés assume sa part du 

programme commun. Mais, les engagements ne peu­

vent être tenus que si les participants sont assurés d'un 

apport continu de marchandises et de services en pro­

venance du continent américain. 

172. Le rapport donne un aperçu objectif de la situa­

tion. Le programme repose sur la pleine utilisation de 

la capacité de production existante. C'est à la nation 

américaine, par l'intermédiaire de son gouvernement et 

de son Congrès qu'il appartient de le considérer et 

de décider si les moyens peuvent être trouvés de 

répondre à ces besoins, afin que puisse être assuré à 

l'Europe un avenir économique meilleur, condition de 

la stabilité et de la prospérité du monde. 

TCodoqiu Suint », JIa. Qluuix-dt-Cf-jutAj 
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« <fèalefitLJUiem£.fit » de ία e&n^&iieiaie 
RESTRICTIONS ÉTRANGÈRES DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

Il faut envisager l'éventualité d'un certain freinage 
dans nos échanges économiques avec l'étranger. 

Faute de devises et d'or, les nations se voient con­
traintes de se restreindre. Elles cherchent à augmenter 
leur production — ce qui est évidemment une néces­
sité — allant jusqu'à augmenter la durée du travail. 
Elles sacrifieront même le marché intérieur pour forcer 
l'exportation et voudront résoudre la quadrature du 
cercle en diminuant, parallèlement, l'importation. 

Voyons un peu ce qui se passe en différents pays. 

La Grande-Bretagne entend que ses ventes soient 
dirigées, avant tout, sur les Etats à devises fortes et 
sur les marchés fournisseurs. Elle voudrait porter l'expor­
tation à 160 o/o de celle de 1938. Elle a déjà diminué 
ses importations de 20 millions de livres par mois. 

Comme le Royaume-Uni, la France et l'Italie sont à 
la recherche de capitaux qui leur permettent de main­
tenir le courant de leurs échanges. Les démarches ten­
tées à Washington reflètent leur préoccupation. De ce 
côté-ci, cependant, nous avons peut-être moins de souci 
à nous faire, la balance commerciale de la Suisse étant 
déficitaire à l'égard de ses deux voisins. 

En ce qui concerne la Suède, « La Fédération Horlogère 
Suisse » a déjà brossé un tableau de la situation. Ajou­
tons simplement que le Comité d'exportation et d'impor­
tation ne fait pas de sentiment en la matière et qu'en 
collaboration avec les Commissions de crise, il soumet 
actuellement à un examen serré toutes les relations 
économiques extérieures du pays. Le secteur resté libre 
dans les importations de l'Etat Scandinave se rétrécit 
chaque jour. 

D'Ottawa nous parvient la nouvelle qu'on y étudie, 
en ce moment, comment le Canada pourrait réduire 
ses importations des Etats-Unis, éventuellement d'autres 
pays à devises fortes, en augmentant ses taxes ou en 
interdisant même l'achat de certaines marchandises. 

L'Argentine a pris récemment des mesures discri­
minatoires à l'égard de la Suisse, en ce sens qu'elle 
facilite, depuis une quinzaine, l'octroi des permis d'impor­
tation pour les marchandises de certaine provenance : 
de plusieurs pays de l'Amérique latine, de l'Espagne, 
ainsi que de la zone franc français et belge. Les motifs 
invoqués à ce sujet — pénurie d'autres devises étran­
gères — ne sont guère valables en ce qui nous con­
cerne, et pour deux raisons : la grande République 
de La Plata a une balance commerciale active avec la 
Suisse et, d'autre part, Buenos-Ayres est lié — ou devrait 
l'être — par l'accord de paiement conclu en janvier 1947. 

Même des pays secondaires prennent des mesures 
qui peuvent nous être défavorables, à la longue. C'est 
la Turquie qui place des restrictions sur ses exportations, 
ce qui conduira inévitablement à agir de même avec 
l'importation. C'est le gouvernement chinois qui décrète 
un relèvement immédiat de 250 °/o des droits de douane 
dans son port principal, Changhaï, alors que les com­
pagnies de navigation augmentent leurs tarifs-marchan­
dises de 25 à 55 o/o. 

En face de ces déficits, réels ou potentiels, que 
sont l'abandon du monopole des importations par l'Argen­
tine encore, qui, à en croire M. Miranda, président 
du Conseil national et économique, serait remplacé 
progressivement par l'initiative privée ; ou encore la 
suppression partielle de l'impôt d'exportation belge ; ou 
le rétablissement de la liberté d'importation en Iraq ; 
ou finalement, la conclusion des premiers accords de 
commerce et de troc de la Syrie avec les pays étran­
gers ? 

Devant la détermination de l'étranger de limiter son 
commerce extérieur, la Suisse trouverait-elle un moyen 
de maintenir son exportation ? On admet que la poli­
tique des crédits en faveur des ventes à l'extérieur 
que notre pays a pratiquée dès la fin de la guerre à 
l'endroit de certains Etats importants pour nous ne sera 
guère continuée. Nos débiteurs ont généralement épuisé 
nos avances, aujourd'hui. Peut-être bien que ceux qui 
les ont compensées par des marchandises, comme la 
France, recevront encore quelque chose, ce ne seront 
là que des exceptions. Nous reviendrons fatalement 
à la contre-prestation des échanges. 

Heureusement, sur le marché intérieur, la demande 
reste abondante et, vraisemblablement, l'offre ira même 
s'amplifiant avec la réduction de l'exportation. 

Néanmoins, celle-ci demeure indispensable à notre 
standard de vie et il ne fait pas de doute que l'évo­
lution en matière de commerce extérieur pose devant 
nous, à cet égard, un gros point d'interrogation. 

cb. 
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Nous avons reproduit dans notre numéro du 25 sep­
tembre 1947 l'appel adressé à la presse professionnelle 
par M. Alfred Carrard de l'Association d'organisation 
scientifique du travail, directeur de Ι Ί . P. A. et par son 

adjoint M. F. Billon. 

Voici la liste des Cours de cadres qui auront lieu à 
Ouchy et que nous recommandons chaleureusement à 
tous ceux qui dirigent ou peuvent être appelés à diri­
ger une équipe, un service ou une entreprise. 

20-25 octobre 1947 : Kurs fur Vorgesetze ailler Stufen 
(en allemand). 

12-22 novembre 1947 : Cours spécial pour chefs d'entre­
prises (en français). 

1-6 décembre 1947 : Kurs fur Meister (en allemand). 

8-20 décembre 1947 : Cours pour futurs contremaîtres (en 
français). 

Pour inscription ou renseignements s'adresser au Secré­
tariat de l'Institut de Psychologie appliquée, Champ-de-
l'Air, Lausanne. 
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E, in notre qualité de banque commerciale et grâce à une organisation toute particulière, nous 
sommes à même de vous renseigner judicieusement sur les multiples prescriptions, conventions et stipulations 
concernant le trafic des paiements internationaux. Nos services spécialisés et bien documentés se feront un 
plaisir de vous conseiller. 

Achat et vente de métaux précieux 
Titulaire de la patente commerciale 

BANQUE CANTONALE DE BERNE 
Succursales de la région horlogère 

BIENNE SAINT-IMIER PORRENTRUY MOUTIER 

DELÉMONT TRAMELAN 

ACIER EN BANDES. FIL ACIER 
POUR L ' I N D U S T R I E HORLOGÈRE 

A C I E R P O U R O U T I L S 

ACIER INOXYDABLE AVESTA 
P O U R P O I T E S D E M O N T R E S 

BURINS DE DÉCOLLETAGES 
EN MÉTAL DUR COROMANT 

SIGNODE 
appareil à cercler les caisses 

PETITPIERRE & GRISEL, NEUCHATEL 

alitas 
IJjIWB HyB 

A. RUEFLI S.A. 
installations de ventilation 

I BlEHHE 
ι Chemin Lcngchamps 25 

Téléphone |032| 2 15 13 

Γ Installation de dépoussié­
rage pour tours à polir, 

, lapidaires — Filtres à air 

CHAUFFAGES A AIR 
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JIe mateki italien 
LES NÉGOCIATIONS DE BERNE 

Les pourparlers économiques italo-suisses présentent 
une importance spéciale. Preuve en soit la présence de 
personnalités comme Jaschi, directeur général italien aux 
devises étrangères ; Grazzi; du Ministère ; Dall'Oglio, 
directeur général. Ces personnages ont toute compétence 
en la matière, ayant été déjà les auteurs de la Conven­
tion de 1945. 

Les relations commerciales et le trafic de paiement 
entre les deux pays doivent, de toute évidence, être 
réglés à nouveau. C'est l'opinion de notre presse éco­
nomique et aussi des grands organes parallèles de la 
Péninsule, notamment de la revue romaine « Il Globo ». 

L'accord du 10 août 1945, dont on attendait beau­
coup, puisqu'il devait non seulement assurer aux deux 
parties des marchandises indispensables, mais encore 
liquider progressivement certaines dettes italiennes, n'a 
pu — on s'en souviendra — être mis en vigueur, 
en raison de l'opposition des autorités alliées d'occu­
pation. Celles-ci voulaient assurer la priorité de quel­
ques réparations italiennes et lorsque, en juin 1946, 
leur veto fut retiré, il était trop tard pour appliquer 
l'Accord, les conditions générales ayant changé. 

A l'heure présente, l'Italie se voit obligée, comme la 
plupart des Etats d'ailleurs, de suivre une politique 
économique de pénitence. C'est ce que He vice-président 
du Conseil et ministre au Trésor Eioaudi vient de rap­
peler à la Constituante. 

Il y a ténorisé la nécessité inéluctable de mettre en 
équilibre, une fois pour toutes, le budget de l'Etat. La 
circulation des billets doit être arrêtée de toute façon, 
les autorités entendant mettre également un plafond aux 
dépenses de l'Etat. Comme il n'est guère question d'aug­
menter sensiblement les recettes, étant donné la pau­
vreté de la population, on en arrivera à ramener le 
ménage de l'Etat à des conditions progressivement 
normales. Ce sera difficile, néanmoins, puisque, depuis 
1937, la dette publique a plus que décuplé. 

Le but des récentes mesures de politique des crédits 
n'est pas de limiter l'octroi de ceux-ci, mais bien 
d'endiguer, si possible de supprimer l'appel exagéré a 
l'Institut central de réescompte. Il ne faut pas que pour 
subventionner l'industrie, on fasse marcher continuelle­
ment la presse à billets. La limitation, d'autre part, de 
la libre disposition des dépôts bancaires au Trésor et à 
l'Institut d'émission obligerait les banques, à l'avenir, 
à se fournir des moyens nécessaires, dans une mesure 
croissante, par le réescompte auprès de la Banque 
d'Italie. 

Une dernière indication concerne l'évolution des salaires 
dans la Péninsule. Le pouvoir d'achat des gains réels 
correspond à 93 °/o de ceux de l'an 1938. D'après le 
ministre, N est ainsi inexact que la situation de la classe 
ouvrière, ensuite de l'expansion des moyens de paie­
ment, ait empiré sensiblement. Si le gouvernement réus­
sit à maîtriser l'inflation (laquelle a déjà ruiné les 
classes moyennes) et à éviter la déflation, qui, l'expé­
rience l'apprend, conduit également à la crise et eu 
chômage, l'économie italienne pourra compter sur le 

retour des capitaux qui se réfugièrent à l'étranger, ces 
dernières années. 

Pour en revenir aux relations commerciales italo-
suisses, il convient de noter le mécontentement des 
exportateurs de notre pays. Ils critiquent les facilités 
accordées aux éleveurs de bétail. On comprend que le 
cheptel italien ayant été décimé durant les hostilités, 
nos voisins cherchent à le reconstituer ; on saisit, tout 
aussi bien, que le paysan suisse, qui ne possède pas un 
seul autre marché pour écouler son bétail, ait fait 
pression à Berne pour obtenir en Italie des faveurs 
spéciales. On a donc obligé nos industriels à se con­
tenter de 50 0O de l'exportation possible, en échange 
des fruits, légumes et vins italiens. L'Italie manquant de 
produits de compensation, les dispositions prises par 
nos autorités réduisent de moitié les occasions d'écouler 
notre production industrielle. Même si la contrainte n'a 
qu'un caractère saisonnier, il faut se demander si l'on 
ne devrait pas revoir au moins la proportion arrêtée 
entre l'industrie et l'élevage, cela parait d'une élémen­
taire nécessité. 

Ceci dit, quelle sera la base de l'accord futur, actuelle­
ment en discussion ? Reposera-t-il à nouveau, comme 
celui de 1945, sur un système de clearing et de contin­
gentement ? L'Italie l'applique dans les échanges avec 
d'autres Etats. Si tel devait être le cas, il y aurait 
lieu de soumettre à un nouvel examen les listes de 
contingentement de 1945, la capacité de production 
italienne et les possibilités d'exportation suisse ayant 
diamétralement changé depuis. La plus grande diff i­
culté est la situation instable des prix en Italie. 

De toute manière, l'accord nouveau ouvrira des pers­
pectives nouvelles. Y. 

CÂO-Ù (Lt 

J£O-njfjmviaJtwvi ^ôatl&g,ht Saint 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Roberl 42 

MARQUES DE FABRIQUE 

Vos marques sont-elles déposées dans tous les pays 
où elles sont employées ? 

Si ce n'est pas le cas, faites-les protéger, pour pré­
venir un emploi ou un dépôt abusif. 

L'Information horlogère suisse se charge de toutes les 
démarches nécessaires. 

APPEL AUX CREANCIERS 

Les créanciers de : 

Feilen & Werkzeugfabrik G. m. b. H., Uster (sursis) 

sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 

triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 

MISE EN GARDE 

Nous mettons en garde contre : 

Noth, Arnold, Tribschenstrasse 20, Lucerne. 
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A S S O C I A T I O N DES F A B R I C A N T S 

DE P I E R R E S D ' H O R L O G E R I E 

Ψ»* ^ 

L'association des fabricants de pierres d'horlogerie met en 

garde son honorable clientèle contre les abus qui se commettent 

dans l'utilisation du terme « fabricant de pierres », par des 

sous-traitants, qui ne sont pas en droit de livrer la pierre 

d'horlogerie. 

Seuls les membres de notre Association, figurant dans la liste 

en possession de tous les signataires de la convention collec­

tive du 1er avril 1941, sont à même de livrer à ces derniers les 

pierres conventionnelles. 
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Mu éitetiesu (IditaLts et ί'ααζηίί an fians 

Le peuple suisse devra prochainement choisir ses 
représentants aux Chambres fédérales en vue de la 
prochaine législature 1948-1952. Il convient d'insister 
sur le sens tout particulier de ces élections et sur 
l'importance extrême qu'aura la composition des pro­
chaines Chambres. En effet, deux tâches principales 
attendent nos conseillers sur le plan fédéral : la réforme 
des finances fédérales, œuvre de vaste envergure, et 
la démobilisation, qu'on espère totale, de l'appareil de 
l'économie de guerre. Les solutions qui seront données 
à ces deux problèmes auront des répercussions dura­
bles et décisives sur la structure économique et poli­
tique du pays. Aussi importe-t-il aujourd'hui plus que 
jamais que le pouvoir législatif fédéral ne tombe pas 
entre les mains d'hommes résolus, pour des raisons de 
sectarisme idéologique, à faire courir au pays l'aven­
ture du dirigisme économique et de la centralisation 
politique. 

L'importance de la répartition des mandats aux Cham­
bres entre les partis saute aux yeux lorsque l'on consi­
dère la décision du Conseil fédéral de reporter au 
lendemain des élections fédérales toute prise de position 
définitive dans le problème de la suppression ou du 
maintien de l'impôt fédéral direct. Dans le pays romand, 
la position des partis est nette dans ce domaine. Les 
partis nationaux se déclarent opposés au maintien d'un 
impôt fédéral direct qui porterait une atteinte définitive 
au principe — souvent malmené déjà — de la souve­
raineté cantonale. On conçoit aisément que l'acte de 
centralisation fiscale que représenterait la reconduction 
et la constitutionalisation de l'impôt de défense nationale 
entraînerait, dans des délais que l'on peut prévoir 
brefs, d'autres mesures de centralisation aussi bien dans 
les divers secteurs fiscaux qu'économiques et politiques. 
Les partis marxistes se sont, eux, déclarés partisans 
résolus du maintien de cet impôt, pensant avec raison 
d'ailleurs que les tendances centralisatrices que déter­
mineraient cette mesure ne pourraient que hâter la 
réalisation du programme dirigiste de la « Suisse nou­
velle », programme dont le peuple suisse a clairement 
montré cependant qu'il ne voulait point le 18 mai der­
nier. Cette opposition entre partis nationaux et marxistes 
au sujet de l'impôt fédéral direct n'est pas le seul 
point controversé de la réforme des finances fédérales. 
Car si l'on insiste beaucoup chez les premiers sur la 
nécessité de procéder à de vastes économies dans le 
secteur des subventions et de l'Administration afin de 
réduire dans une sensible mesure les dépenses fédé­
rales, du côté socialiste et popiste, on se montre plus 
disposé à mettre l'Etat central au bénéfice de la situa­
tion acquise et à ne point lui contester de se mêler 
d'intervenir ooûteusement dans des secteurs qu'il est 
communément admis de considérer comme ne relevant 
pas de sa compétence. 

C'est au cours de la prochaine législature également 
que l'on devra procéder à la liquidation des derniers 
vestiges de l'économie de guerre. Là encore, la tâche 
ne sera pas facile car l'administration fédérale s'est 

peu à peu habituée à l'existence en son. sein d'offices 
de guerre qui montrent, souvent, dans l'accomplissement 
de leur mission provisoire, comme un certain désir de 
se survivre à eux-mêmes. On a relevé, en effet, dans 
de récentes considérations du Département des finances 
relatives à la réforme des finances que l'entourage 
de M. Nobs était d'avis que le coût des tâches d'écono­
mie de guerre devait être budgeté, en 1950, encore au 
même niveau qu'aujourd'hui. Il n'est pas douteux que 
certains milieux socialistes et popistes voient dans la 
perpétuation du régime économique extraordinaire que 
nous connaissons un moyen commode d'introduire peu 
à peu des habitudes de planisme économique qui pré­
luderaient agréablement selon eux à l'instauration d'un 
dirigisme d'Etat inconciliable avec nos traditions de 
liberté économique et politique. Les partis nationaux, 
eux, attachés à la défense des droits de la personne 
et aux principes de l'initiative privée, ont mis dans leur 
programme le retour à la liberté dans tous les secteurs 
où la guerre nous a contraints de la restreindre, si 
aucune raison extraordinaire et impérieuse ne nécessite 
le maintien de mesures restrictives strictement transitoires. 

Il n'est aucun électeur qui ne saisira pas, au vu de 
ces quelques considérations faites à la veille des élec­
tions, l'importance du scrutin qui vient et la gravité des 
problèmes que devront résoudre ces prochaines années 
les députés aux Chambres fédérales. Selon qu'il accordera 
son appui aux partis et aux hommes attachés à nos 
traditions et soucieux de développer la justice sociale 
par une évolution régulière et sûre, ou qu'il portera aux 
pouvoirs des partisans plus ou moins violents d'un 
marxisme au nom duquel on veut bouleverser totalement 
la structure de notre pays, le peuple suisse choisira, 
les 25 et 26 octobre prochains, la voie de la liberté 
ou celle de la contrainte. 

(TZte&tta daiianLlta tvi 
auç.mtn.tatÎait 

Le produit des douanes est en constante augmentation. 
Si le résultat de septembre est légèrement inférieur à 
celui du mois précédent, il donne néanmoins, avec 
32,1 millions de francs, une plus-value de 13 millions dé 
francs pour le mois correspondant de l'année dernière. 
Pour les neuf premiers mois de l'année en cours, les 
recettes douanières s'élèvent à 290,3 millions de francs, 
soit en comparaison de l'année dernière une augmentation 
de 98 millions de francs. 

En 1946, le produit des douanes, sans les droits sur le 
tabac et la bière, s'est élevé à 271,4 millions de francs. 
Ce montant est donc déjà dépassé d'environ 20 mil­
lions de francs. Le total de cette année approchera donc 
les 400 millions de francs, alors que le chiffre porté au 
budget est de 250 millions de francs. Pour ce poste, les 
comptes de 1947 subiront donc une sensible amélioration. 
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FABRIQUE DE BRACELETS 
EXTENSIBLES, AVEC OU SANS FERMOIRS 

QUALITÉ TRÈS SOIGNÉE 

NOVAVIT S.A. 
Successeurs de H E N R Y & C I E 

23, Montbrillant G E N È V E Téléphone 2 74 24 

7/ Jécour'tt' impotent' 
Una ;:: u — - — * -

Le fonctionnement des mécanismes de remon­

tage est contrôlé rapidement avec la machine 

f Seimos !.production 40 pièces en 25 minutes. 

Renseignement : M. Maistre, Champ Bougin 36, 

Neuchâtel. Téléphone 5 41 65. 

Mouvements U. S. A. 
3 3

/4'" F. H. F. 17 rubis, sont demandés 

contre paiement comptant en francs 

suisses par maison conventionnelle. 

Faire offres à case postale 10026, 

Villeret. 

ACIERS SUEDOIS 

COURVOISIER & CO 
B I E N N E 
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<T£e.Ltti.ctÎe-nj à ί'ÎntfÎ&ttatio-n fL&iLt 1948 

NOUVELLE-ZÉLANDE 

L'administration des douanes néo-zélandaises a soumis 
pour 1948 l'importation d'un grand nombre de marchan­
dises à une nouvelle réglementation. Ces marchandises, 
classées selon les critères d'admission à l'importation, 
font l'objet d'une liste détaillée, qui peut être consultée 
par les intéressés auprès des chambres de commerce. 

Les permis d'importation délivrés pour 1948 peuvent 
aussi être utilisés pour des envois qui parviennent en 
Nouvelle-Zélande avant la fin de l'année 1947. !I ne 
faut toutefois pas compter avec une augmentation du 
contingent prévu pour 1948. 

Il n'est pas prévu de proroger les licences d'impor­
tation octroyées pour l'année 1947. Les marchandises qui 
parviendront en Nouvelle-Zélande après le 31 décembre 
1947 seront imputées sur les permis afférents à l'année 
1948. Les marchandises qui auraient dû arriver à desti­
nation en 1947, mais qui ne parviendront en Nouvelle-
Zélande qu'en 1948, seront confisquées s'il n'a pas 
été délivré de permis d'importation pour 1948. 

Commentaires de la Chambre suisse de l'horlogerie 

D'après les renseignements en notre possession, les 
licences seront attribuées sur les bases suivantes pour 
les produits intéressant notre industrie : 

Tarif r iouan. néo-zéland. 

231 Verres de montres et articles similaires : 
Les licences pour 1948 seront attribuées à raison 
de 100 °,'o de la valeur des licences normales 
attribuées en 1947 (pour des articles provenant 
du même pays que durant l'année de référence). 

237 Horloges, enregistreurs et contrôleurs de temps : 
Pour le moment, il ne sera attribué des licences 
que pour l'importation depuis le Royaume-Uni, 
les colonies britanniques et les autres pays ratta­
chés au sterling, à raison de 100 "u des licences 
normales attribuées en 1946. 
L'attribution de licences pour l'importation de 
produits du numéro 237 en provenance d'autres 

pays que ceux mentionnés ci-dessus sera exami­
née ultérieurement. 

238 Horloges spécialement destinées à contrôler la 
durée du vol des pigeons. 

Chaque demande d'attribution de licences sera 
examinée individuellement sur la base des besoins 
réels du marché. 

264 Montres. 
Les licences pour 1948 seront attribuées à raison 
de 100 "o de la valeur des licences normales 
attribuées en 1946 (pour des articles provenant 
du même pays que durant l'année de référence). 

448 Articles... uniquement destinés... à la réparation 
de marchandises en Nouvelle-Zélande. (Les four­
nitures de rhabillage rentrent probablement dans 
cette catégorie.) 
Chaque demande de licence d'importation sera 
considérée pour elle-même sur la base des besoins 
réels du marché, sauf s'il s'agit d'articles pro­
venant du Royaume-Uni, des colonies britanniques 
ou d'autres pays sterling pour lesquels les licences 
attribuées correspondront au 100 °.o des licences 
normales de l'année 1946. 

.*. 

242 Bijouterie ; vaisselle d'or et d'argent : 
Les licences d'importation pour ces articles ne 
seront attribuées que s'ils proviennent du Royaume-
Uni ou des colonies anglaises, à raison de 100 uo 
des licences normales attribuées pendant l'année 
1947. 

257 Pierres précieuses ou semi-précieuses taillées ou 
non, mais non montées ni enchâssées : 
Les licences pour 1948 seront attribuées à raison 
de 100 °/o de la valeur des licences normales 
attribuées en 1946 (pour des articles provenant 
du même pays que durant l'année de référence). 

3ηααςι.αΐ:αίίαη. dt La ttô-iLO-tLLt (ah-tique. Stne.it ŒauL & &c S. ai. 
à ' Glmehâlti 

Vendredi après-midi 10 octobre, la Maison Ernest 
Borel et Cie S. A., à Neuchâtel, inaugurait son nou­
veau bâtiment à la Maladière, en bordure de la route 
cantonale. 

En présence d'une nombreuse assistance au milieu de 
laquelle on remarquait M. Georges Béguin, président 
de la ville de Neuchâtel, M. Albert Amez-Droz, direc­
teur de la Chambre suisse de l'Horlogerie, des repré­
sentants d'organisations patronales et ouvrières, M. Jean-
Louis Borel, directeur actuel de la maison salua les invi­
tés et fit un bref historique de l'entreprise qui aboutit 
aujourd'hui à son installation dans ce vaste bâtiment. 

Au cours de la collation qui suivit la visite fort inté­
ressante de la nouvelle fabrique, M. Georges Béguin se 
fit l'interprète de l'assistance pour féliciter la maison 
Ernest Borel et Cie S. A. de son magnifique déve­
loppement. 

Nous ne pouvons mieux illustrer ce remarquable essor 
qu'en en donnant ci-après les principales étapes. 

1859 : Reprise du Comptoir d'horlogerie de M. Henri 
Reynierfils, par MM. Jules Borel et Paul Courvoisier, 
qui fondent la maison Borel & Courvoisiw à la rue 
du Bassin à Neuchâtel. 
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MOUVEMENTS BOUCHONS 

ESTOPPEY-ADDOR 
BIENNE 

Nous somme acheteurs 
d'un a te l i e r d e t e r m i n a g e 

ou éventuellement 

d'une fabr ica t ion c o n v e n t i o n n e l l e 
d'horlogerie. 

Faire offres sous chiffre P 10977 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 

Vérifiages 
Atelier avec outillage moderne entreprendrait 

séries de vérifiages carrelets ou rondelles 

grenat et synthétiques. Précision garantie. 

Ecrire sous chiffre P 6491 N, à Publicitas Neu-

châtel. 

Importante fabrique d'horlogerie de Bienne 

offre situation intéressante, stable, à un 

employé préposé au 
service des commandes 

Langues : française et allemande, notions de 

l'anglais. Connaissance de la branche indis­

pensable. Date d'entrée à convenir. Prière 

d'adresser offres détaillées sous chiffre J 25336 U, 

à Publicitas Bienne. 

Avis aux fabricants 
Termineurs ayant fait leurs preuves, d'an­
cienne renommée, cherchent une ou deux ou 
trois maisons, en mesure de leur sortir 3 à 4 
grosses par semaine, de terminages petits 
mouvements, soit 5"', 53/4"' et 73/A

m rond. Les 
maisons ayant des séries importantes, peuvent 
faire leurs offres en indiquant prix et détails. 
Notre maison est conventionnelle. Faire offres 
sous chiffre P 6098 J, à Publicitas Saint-Imier. 

Jeune commerçant 
suisse allemand, sortant d'apprentissage, désire se per­
fectionner dans la langue française. Entrée dès commen­
cement novembre. Faire offres sous chiffre T 58704 Q 
à Publicitas Bâle. 

Nous livrons en sacs à papier 

charbon de bois 
foyard 
30/80 mm. Prov. Yougoslavie. 

Wuthrich & Cartel S. A., Bienne 
Téléphone 2 21 88. 

A vendre 
3 machines Universelles à fraiser ι Billeter >, sans 
socle, non motorisées, complètes avec renvois et 
quills neufs. S'adresser à Fabrique Derby S.A., 
Ebauches d'horlogerie, rue du Crêt 5-7, La Chaux-
de-Fonds. Téléphone 2 12 93. 
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1866 : Le chronomètre « Borel & Courovisier » n° 34474 
obtient le 1er prix du concours annuel de chrono­
mètres de poche de l'Observatoire cantonal de 
Neuchâtel. 

1878 : Médaille d'or à l'Exposition universelle de Paris. 

1898 : Au décès de son père, M. Ernest Borel constitue 
la nouvelle société Ernest Bore! & Cie, successeurs 
de Borel-Courvoisier qui, dès lors, a son siège à 
la rue Saint-Honoré. 

1902 : L'entreprise est transférée à la rue du Môle. 

1906 : En raison de l'extension des affaires, la maison fait 
l'acquisition de l'immeuble rue Louis-Favre 15, et 
s'y installe pour 41 ans. 

1936 : L'entreprise se transforme en société anonyme 
sous la direction de M. J.-L. Borel. M. Ernest Borel, 
ancien directeur, devient président du Conseil 
d'administration. 

1944 : Le samedi 2 décembre 1944, la maison fête en 
pleine période de guerre le Jubilé de ses 85 ans 
d'existence. 

1946 : Les statistiques officielles prouvent que la maison 
Ernest Borel & Cie S. A. est l'une des deux fabri­
ques d'horlogerie suisses qui produisent le plus 
grand nombre de chronomètres-bracelet officielle­
ment contrôlés. 

1947 : 10 octobre. Inauguration de la nouvelle fabrique. 

A l'occasion de cette installation, nous adressons nos 
vives félicitations à la maison Ernest Borel & Cie S. A. 
et joignons nos voeux à ceux qui lui furent prodigués 
en cette mémorable journée. 

23/9,47. — Méroz Frères, à La Chaux-de-Fonds, fabrique 
de pierres fines, société en nom collectif. La société est 
dissoute. La liquidation étant terminée, cette raison 
sociale est radiée. L'actif et le passif ont été repris 
par les deux nouvelles entreprises « Méroz » pierres et 
·' Charles Méroz S. A. », les deux à La Chaux-de-
Fonds. 

23 9,47. — « Méroz » pierres, à La Chaux-de-Fonds. Le 
chef de la maison est André-Edgar Méroz, de Sonvilier, 
à La Chaux-de-Fonds. Il reprend partiellement 
l'actif et le passif de la société en nom collectif 
« Méroz Frères », à La Chaux-de-Fonds, radiée ce 
jour. Fabrication et commerce de pierres fines en 
tous genres. 

23,9/47. — Charles Méroz S. A., à La Chaux-de-Fonds. 
Suivant acte authentique et statuts du 11 septembre 
1947, il a été constitué, sous cette raison sociale, une 
société anonyme ayant pour but la fabrication, l'achat 
et la vente de pierres d'horlogerie et contre-pivots. 
Le capital social est de 100.000 francs, divisé en 100 
actions nominatives de 1000 francs chacune, entière­
ment libérées. La société reprend partiellement l'actif 
et le passif de la société en nom collectif « Méroz 

Frères », dissoute et radiée ce jour. La société est 
administrée par un conseil d'administration d'un ou de 
plusieurs membres. Ont été nommés : Charles Méroz 
père, président et Charles Méroz fils, administrateur, 
les deux de Sonvilier (Berne), à La Chaux-de-Fonds, 
avec signature individuelle. 

25 '9 47. — Usine genevoise de dégrossissage d'or, suc­
cursale de La Chaux-de-Fonds, à La Chaux-de-Fonds, 
société anonyme, avec siège principal à Genève. Louis 
Desbai'llets (inscrit jusqu'ici comme directeur général) a 
été nommé administrateur et délégué et continue en 
cette nouvelle qualité à signer individuellement ; il 
conserve ses fonctions de secrétaire du conseil d'admi­
nistration. L'administrateur Henri Zullig (inscrit) a été 
nommé président du conseil d'administration en rem­
placement de Louis Lacroix, lequel reste inscrit comme 
administrateur. 

26/9/47. — Assortiments Cylindres S.A., au Locle, société, 
anonyme ayant pour but la fabrication d'assortiments 
cylindres, le décolletage de pièces détachées d'hor­
logerie et de mécanique de précision. Dans son assem­
blée générale extraordinaire du 12 septembre 1947, la 
société a modifié ses statuts. La raison sociale sera 
désormais Cylindre S.A. Elle a pris acte de la 
démission de Louis Grisel, administrateur. Les bureaux 
de la société ont été transférés avenue du Techni-
cum 42. Dans s'a séance du même jour, le conseil 
d'administration a : conféré la signature individuelle à 
Charles-Auguste Berner, de Unterkulm (Argovie), au 
Locle, jusqu'ici administrateur sans signature ; nommé en 
qualité de directeur Werner-Louis Baumann, de Grin-
delwald, au Locle, avec signature individuelle ; nommé 
en qualité de fondé de pouvoir Arnold-Joseph Henni, 
de Toffen (Berne) et Le Locle, au Locle, avec signa­
ture collective avec un administrateur, le directeur ou 
un autre fondé de pouvoir. 

29/9 47. — Otto Maire A.-G., in Lengnau, Uhrenfabrik. 
Laut ôffentlicher Urkunde iiber die ausserordentliche 
Generalversammlung vom 6. September 1947 wurde 
das Aktienkapital von Fr. 50.000 auf Fr. 100.000 erhoht 
durch Ausgabe von 100 Namenaktien zu Fr. 500, durch 
Verrechnung mit Forderungen an die Gesellschaft voll 
liberiert. Die Statuten wurden entsprechend revidiert. 
Das Aktienkapital betragt nun Fr. 100.000, eingeteilt in 
200 voll liberierte Namenaktien zu Fr. 500. Dem Ver-
waltungsrat bestehend nun aus einem oder mehreren 
Mitgliedern, gehôren an : Walter Schaad-Maire, als 
Prasident (bisher) ; Frieda Schaad-Maire als Sekretarin 
(bisher) ; Eduard Maire ; Rudolf Maire, beide von Les 
Ponts-de-Martel, in Lengnau (Bern), und Witwe Lina 
Maire-Schlup (bisher), als weitere Mitglieder. Die Mit-
glieder des Verwaltungsrates zeichnen kollektiv zu 
zweien. Die Unterschrift des bisherigen Prokuristen, 
Paul Abrecht, ist erloschen. 

4 10/47. — Junod et Cie, à La Chaux-de-Fonds, fabri­
cation de boîtes de montres or et de tout ce qui se 
rattache à cette branche, société en commandite. La 
maison confère procuration collective à deux à Marcel 
Rickli, de Kleindietwil (Berne) ; Estelle Mechler, de 
Neuchâtel, et Adrien Favre-Bulle, du Locle ; tous trois 
à La Chaux-de-Fonds. 
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Emboutissage 

Coquerels 

Plaques 

Qual i t é - Précis ion 

F. MASSY & FILS 

O R I E N T (Vallée de Joux) 

Téléphone 8 56 51 F o n d é e e n 1777 

TERMINAGES 

Petites pièces ancre soignées, spiral 

plat, sont à sortir régulièrement à ateliers 

bien organisés. Faire oifres en indiquant 

possibilités de production. Ecrire sous 

chiffre P 10916 N, à Publicités La Chaux-

de-Fonds. 

Montres 10 7«' 
Ancre 15 rubis, boîtes rondes, chromées fond 

acier, sont demandées. Faire offres avec échan­

tillons et prix pour paiement grand comptant. 

Marcel Bader, quai du Mont-Blanc 3. 

Boîtes 111A -
seconde au 

1294 À. S. 
centre 

1.000 pièces chromées fond acier à cornes 

pourraient être codées 

ventionnel. Ecrire sous 

à Publicitas Bienne. 

par fabricant con-

chiffre Z 25443 U, 

Maison conventionnelle 
achète régulièrement : 

10 V2"' à 12'" ancre, nickel chromo fond acier et 
plaqué fond acier; rondes, seconde simple. 

10 V2"' à 12"' ancre, idem, mais seconde au centre 
directe. 

5 1Y" ancre, nickel chromé fond acier et plaqué 
fond acier, à anses et à gonds. 

Bonne qualité exigée. Paiement comptant. Faire 
offres sous chiffre P 10962 N, à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 

Mécanicien faiseur d'étampes 
en horlogerie 

connaissance approfondie des étampes sim­
ples, automatiques et rectificateurs, cherche 
situation intéressante à Genève. Faire offres 
sous chiffre P 6497 N, à Publicitas Neuchâtel. 
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chitaiee de. teeketehes 
FRANCE METROPOLITAINE : 

M. Henri Vuillemin, rue des Grandes-Fabriques 11, à 
Perpignan (Pyr.-Or.) désire entrer en relation avec 
une maison suisse susceptible de lui confier l'exclu­
sivité de la vente de ses produits pour la France 
métropolitaine. 

JAVA: 
MM. M. Ezekiel & Sons, al-A Koningsplein Noord, 
Batavia, désirent entrer en relation avec fabricants de 
montres et de réveils. 

EGYPTE : 
M. Hagop Kurkjian P.O. Box 17, à El-Obeid, désire 
offres de montres en tous genres. 

CUBA: 

P. Quintana & Son Neptuno 256, Habana, Cuba, 
désirent représentation d'une fabrique de montres 
suisses de qualité courante. 

HAÏTI : 

M. S. Porgès, Case postale : Rive à Genève, désire 
se mettre en relation avec une maison d'horlogerie 
disposée à exporter des montres à destination de 
Haïti. 

CHYPRE : 
Maison Andréas P. Loizou Commission Agent, P. O. 
Box 96, à Famagusta, désire entrer en relations 
d'affaires avec fabricants suisses d'horlogerie suscep­
tibles de lui livrer leurs produits. 

Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu­
part des solliciteurs nous sont inconnus. 

Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 
à La Chaux-de-Fonds. 

JtJ ickan.ç.u (am.eo--iiiÎiie.i 

D'après une statistique dressée par la Chambre de 
commerce suisse en France, les exportations françaises 
vers la Suisse se sont élevées pendant le premier 
semestre de l'année en cours à 252,6 millions de francs 
suisses, alors que les exportations suisses vers la France 
ont totalisé, pendant la même période 146,8 millions de 
francs. Le déficit de la balance commerciale suisse 
ressort ainsi à 105,8 millions de francs, alors qu'il 
était de 53,8 millions de francs pour la moyenne 
semestrielle en 1938, de 54,6 millions de francs pour 
le second semestre de 1946 et de 18,6 millions de francs 
pour le premier semestre de la même année. 

On constate ainsi que si les exportations suisses sont 
restées sensiblement stationnaires, les exportations fran­
çaises ont augmenté de près de 60 °/o. C'est là une con­
séquence directe du caractère limitatif des contingents 
d'exportation suisses vers la France, alors que la plupart 
des exportations françaises vers la Suisse peuvent dépas­
ser les contingents, fixés à titre indicatif. Commentant ce 

résultat, la Chambre de commerce suisse en France 
estime qu'il ne faut y voir ni une cause d'inquiétude 
pour l'évolution ultérieure des échanges franco-suisses, ni 
une cause d'irritation contre un contingentement trop 
strict des exportations suisses. Il convient, en effet, de 
ne pas perdre de vue les exportations invisibles et les 
transferts financiers beaucoup plus actifs dans le sens 
France-Suisse qu'inversement, qui grèvent la balance des 
comptes franco-suisse. Les touristes et les hommes 
d'affaires français qui se rendent en Suisse, les travailleurs 
suisses qui transfèrent leurs économies de salaires, les 
Français qui fréquentent les écoles ou les hôpitaux 
suisses, les usagers de brevets suisses qui paient des 
redevances, les assurés qui versent en Suisse des primes, 
et toutes les personnes qui, en France, opèrent vers la 
Suisse des transferts financiers, obèrent chaque mois la 
balance des comptes de 15 à 20 millions de francs 
suisses. Si la balance commerciale est largement crédi­
trice en faveur de la France, la balance des comptes 
est presque équilibrée. 

Aussi bien le gouvernement français que le gouverne­
ment suisse sont d'avis de ne pas accroître l'avance de 
change de 300 millions de francs suisses prévue par 
l'accord de novembre 1945, autrement dit de faire en 
sorte que les exportations françaises vers la Suisse 
couvrent les besoins de la France en francs suisses et 
suffisent ainsi à financer aussi bien les importations en 
France de produits suisses que les opérations finan­
cières qui grèvent la balance des comptes. Ce résultat, 
qui semblait inaccessible il y a quelques mois, est atteint 
depuis le début de l'année 1947, grâce au volume des 
exportations françaises. 

Jt eo-mftittet txtttÎeut t(t i^Lmib-tt 

Le mois de septembre est caractérisé par une aug­
mentation de nos échanges commerciaux avec l'étran­
ger. Les importations, de 385,8 millions de francs, ont 
augmenté de 24,4 millions par rapport au mois d'août 
et de 2882 wagons. Les exportations ont crû pendant le 
même laps de temps de 63,8 millions pour atteindre 
282,2 millions de francs. Comparativement au mois de 
septembre de l'année dernière, les importations ont 
augmenté de moitié environ et les exportations d'un 
cinquième en valeur alors que quantitativement elles 
ont diminué de 70 o/o. 

La balance de notre commerce extérieur enregistre 
en septembre un solde passif de 103,6 millions de francs. 
Ce déficit est de 39,4 millions de francs inférieur à 
celui du mois d'août par suite de l'amélioration de nos 
exportations. 

A la fin du troisième trimestre de l'année en cours, 
notre commerce extérieur présentait la physionomie sui­
vante : importations 532.193 wagons pour 3383,2 millions 
de francs, contre 392,152 wagons pour 2420,8 millions 
de francs pendant la période correspondante de l'année 
dernière ; exportations 33.129 wagons pour 2369,4 mil­
lions de francs, contre 35.344 wagons pour 1873,9 mil­
lions de francs. Le déficit de notre balance commerciale 
a ainsi passé de 546,9 millions de francs à 1013,8 mil­
lions de francs. 
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Technicien horloger 
et petite mécanique 
possédant grande expérience dans 
toute la fabrication d'horlogerie, pen-
dulerie et appareils de précision 

cherche place 
de préférence à Bienne ou environs, 
pour direction technique ou toute la 
fabrication depuis la mécanique 
jusqu'à la terminaison dans l'horlo­
gerie ou industrie similaire. Réfé­
rences de premier ordre, français 
et allemand, libre à bref délai. Ecrire 
sous chiffre P 26497 K, à Publicités 
Saint-Imier. 

Montres ancre 
Maison conventionnelle dispose montres ancre 5 V4" et 
83/4 '", métal chiomé, plaqué or et or. Livrables octobre, 
novembre et décembre. Ecrire sous chiffre P 11008 N, 
à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 

Technicien horloger 
diplômé 

26 ans, 5 ans de pratique (organisation, construc­
tion cal. simples et automatiques, fabrication 
soignée et de série). Sérieuses références, cherche 

c h a n g e m e n t d e s i t u a t i o n 
en vue de se créer une situation d'avenir (évent. 
chef de fabrication ou situation indépendante). 
Entrée à convenir. Faire offres en indiquant genre 
de travail sous chiffre P 11009 N, à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 

On entreprendrait 

50.000 à 60.000 perçages 
par mois. Ecrire sous chiffre P 4441 P, à Publi­
citas Porrentruy. 

Mouvements 
Manufacture d'horlogerie cherche, urgent, 

contre paiement au 'comptant, 800 mouve­

ments 10 Vi'" ancre 17 rubis, seconde au 

centre, préférence cal. A. Schild S. A. 1220, 

incabloc ou shock resist, cadran avec chiffres 

et aiguilles dorés. Faire offres sous chiffre 

13947 N, à Publicitas Neuchâtel. 

MOUVEMENTS 
U. S. A. 

Je cherche de suite encore quelques four­

nisseurs réguliers pour mouvements et 

montres ancre 15 et 17 rubis, en 5" , 5 1 / / " , 

73W", β3//", 93/4"' et 10V2'". Paiement 

comptant en Suisse. 

ALBERT GREBLER, Rio-de-Janeiro, Tanger, 

Lisbonne, de passage à La Chaux-de-Fonds, 

Case postale 236. 

Fabricants pouvant livrer : 
mouvements baguettes 33 /4" ' à 41/4"', mouvements 
5 V4" 15 rubis, 63/4 - 8 " 17 rubis, 5"' 17 rubis, montres 
ancre tous genres ; sont priés de faire offre : Montres 
« J A X », rue de la Gare 1, Bienne. 

Représentant voyageur 
Nouvelle fabrique de bracelets pour montres cherche 
représentant voyageur bien introduit dans cette branche. 
Offres sous chiffre As 7058 Lu, aux Annonces Suisses S.A. 
Lugano. 

Mouvements et chronographes 
Mouvements calibres pour dames 5"', 5 1 / /" , 6-8'", β3/.,"1 

et chronographes en métal, plaque et or pour commandes 
régulières cherches par maison conventionnelle. Faire 
offres sous chiffre P 6124 N, à Publicitas Neuchâtel. 

CTv bonnez-vous à 

LÀ FÉDÉRATION HORLOGÈRE 

SUISSE 

Le seul hebdomadaire de l'industrie horlogere 
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On cherche un 

JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 

d e p r é f é r ence a y a n t e x p é r i e n c e 

p r a t i q u e 

Faire offres avec curriculum vitae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicitas Bienne. 

Chef de fabrication 
avec certificat de capacité de l'école d'horlo­
gerie, ayant travaillé à l'étranger, 

cherche changement de situation 
Connaissance approfondie de la montre, ainsi 
que de la montre automatique, également 
connaissance du chronographe. Offres avec 
indication de salaire sous chiffre Tc 25422 U, 
à Publicitas Bienne. 

Fabrique de grandissages 
de pierres fines 

peut entreprendre en grandes séries, des gran­

dissages, dans les numéros 17 jusqu'à 50. Travail 

garanti sous tous les rapports. Trous sans égri-

sures et bien polis. S'adresser à Joseph Monin, 

Réclère (Jura Bernois). Téléphone 7 6136. 

Montres cylindre 
Grossiste cherche pour livraison de suite 

montres bracelets métal chromé, mouvements 

cylindre S 1 / / ' et 10 V2'"- Offres détaillées 

sous chiffre Pu 34564, à Publicitas Neuchâtel. 

Jeune dessinateur 
Fabrique de fournitures d'horlogerie et 

d'appareillage du canton de Soleure cherche, 

pour son bureau technique, un jeune dessi­

nateur. Bonne occasion d'apprendre l'alle­

mand. Bonnes conditions. Faire offres sous 

chiffre 87 N, à Publicitas Neuchâtel. 

Immeuble industriel 
A vendre, à Genève, grand immeuble industriel 
excellente construction. Conviendrait pour impor­
tante fabrique d'horlogerie, bijouterie ou petite 
mécanique. Ecrire sous chiffre F 15512 X, à Publi­
citas Genève. 

Horloger grossiste 
cherche fabrique d'horlogerie, pour représentation France 
et outre-mer. Très bonne clientèle. Meilleures références 
à disposition. Ecrire à M. René Bouquerand, 51 bis, rue 
Hermel, Paris (18«). 

Cherchons mouvements 
8 3In'" 15 rubis, petite seconde. Faire offres à 

Case postale 16, Le Locle. 

Montres 83A'" 
ancre 15 rubis, boîte ronde chromée fond acier sont 
demandées par Louis Aubert, Bienne. 

Machinai mocietnei 

pour l'horlogerie et la mécanique. Fabrication, motorisa­
tions, transformations et révisions de machines. 

Etudes et proiets. 

B I E N N E 83, rue Centrale 
Téléphones [032) 22614 et 22615 

ATELIER MÉCANIQUE 
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PROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS 

QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS 

EN MATIÈRE PLASTIQUE.. 

Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée 

AUTOMATIQUE ,,PROTEX", 

il dépasse vos prévisions. 

* 

PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 

TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMOND 

Promenade du Pin, 1 G E N E V E Promenade du Pin, 1 
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PETERMANN 
P4 

T O U R A U T O M A T I Q U E P 4 
À 6 OUTILS, DE HAUTE PRÉCISION, POUR L'HORLOGERIE 

MACHINES A TAILLER LES ROUES ET LES PIGNONS 
M A C H I N E S A F R A I S E R LES C A R R É S 
M A C H I N E S A TAILLER LES BREGUETS 
MACHINES A MEULER LES INTÉRIEURS 

S. A. JOS. PETERMANN - MOUTIER (SUISSE) 


